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connut fa faute . Nous avons
de lui trois Lettres qu ’on trou¬
ve dans le recueil du concile
d’Ephefe & de Chalcédoine,
par le pere Lupus , hermite de
S . Auguftin.

ACADÉMIQUE . ( Les Phi-
lofophes de Ta feéte ) Voye £ les
articles de Platon , Arcefilaüs
& Carnead.es.

ACALE , neveu de Dédale,
inventa la fcie & le compas.
Son oncle en fut fi jaloux , qu’il
le précipita du haut d ’une tour:
mais Minervele métamorphofa
en perdrix.

AÇAMAS , fils de Théfée &
de Phedré , fe trouva au fiege
de Troie , & fut député avec
Diomede pour aller redeman¬
der Hélene . Pendant cette am-
baffade , qui fut inutile , Lao-
dicé , fille de Priam , eut de lui
un fils , qui fut élevé par Ethra,
fille Grecque , que Paris avoit
enlevée avec Hélene . Il fut un
de cèux qui s’enfermèrent dans
le cheval de bois . Au milieu
du carnage , Ethra lui montra
le fils que Laodicé fon époufe
avoit eu de lui , & ce prince
fauva la vie à l ’un & à l ’autre.

ACANTHE , -- jeune nym¬
phe , qui , pour avoir reçu fa¬
vorablement Apollon , fut
changée par ce Dieu en une
plante qui porte fon nom :
c ’eft la Branche- Urfine.

AÇARARIUS . P'oyei Al-
saharavius.

ACARIE . Voyei Marie
de l ’Incarnation.

ACARNAS 6- AMPHO-
TERUS , freres , enfans d ’Alc¬
méon & de Callirhoé. Leur
mere obtint de Jupiter qu ’ils
devinfient grands tout - d’un-
coup , pour venger la mort de
leur pere , que les freres d’Al-
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phéfibée a voient tué . Alcméon
avoit repris à Alphéfibée le col¬
lier qu’il avoit arraché à famere
Eriphile , avec la vie , pour en
faire préfentà Callirhoé. Acar-
nas & Amphoterus a(raffinè¬
rent les freres d’Alphéfibée ,
& confacrerent ce fatal collier
à Apollon.

ACASTE , fameux chaffieur,
fils de Pélias,roi de Theffaiie.
Créthéis fa femme , que quel¬
ques-uns nomment Hyppolite ,
éprife de Pélée , qui ne voqlut
pas répondre à fon amour , en
fut fi irritée , qu’elle l ’accufa
auprès de fon mari d ’avoir at¬
tenté à fon honneur. Acafte
diffimula fon cha'grin , condttifit
Pélée dans une partie de chaffe,
fur le mont Pélion , & l ’aban¬
donna aux centaures 8t aux
bêtes fauvages . Chiron reçut
favorablement ce malheu/eux
prince , qui , avec le fecours
des Argonautes , alla fe ven¬
ger de la cruauté d’Acafte & des
calomnies de Créthéis. On dit
qu’Acafte eft le premier qui ait
fait célébrer des jeux funèbres.

ACCIAIOLI ou ACCIA-
JUOLI , ( Ange ) cardinal , lé¬
gat & archevêque de Florence
fa patrie , mort en 1407 , a
compofé un ouvrage en faveur
d’Urbain'VI . Il retint les Flo¬
rentins dans l ’obéiffance à ce
pontife , dont le cardinal de
Prata vouloit les détacher,pour
les foumettre à Clément VIL
L’ouvrage du cardinal Acciaioli
apourbut de trouver lesmoyens
d’éteindre le fchifme qui dé-
foloit alors l ’églife,

ACCIAIOLI , ( Reinier)
d’une famille noble & ancienne
de Florence , fit la conquête
d’Athènes , de Corinthe , &
d’une partie de la Béotie , au
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commencementduXVe . fiecle. che , femme d’un citoyen de
Sa femme Euboïs ne lui ayant Padoue , & c.
point laiffé d’enfant mâle , il ACCIUS , ( Lucius ) poëte
lailfa Athènes aux Vénitiens , tragique latin , avoit pour pereCorinthe à Théodore Paléo - un affranchi . Les anciens le pré-
logue , qui avoit époufé l ’aînée féroient , pour la force duftyle,
de fes filles ; & donna la Béo- l ’élévation des fentimens & la
tie avec la ville de Thebes , à variété des caraéleres , à Pa-
Antoine fon fils naturel , qui cuvius , qui connoifloit mieux
s ’emparad ’Athenes : mais Ma- fon art , mais qui avoit moins
homet II la reprit fur fesfuc - de génie . Il ne nous refte de
ceffeurs en 1455 . fes tragédies , que les titres.

ACCIAIOLI , ( Donat ) fa- Nous n ’avons pas non plus les
vant illuftre & bon citoyen , vers qu ’il fit à l ’honneur de De-
xendit de grands fervices à Flo - cimus Brutus . Ce héros Romain
xence fa patrie , qui lui avoit fut fi fenfible à ces louanges,confié diffère,ns emplois . U étoit qu ’il les fit afficher fur la portenéen 1428 , deNevio Acciaioli , des temples , &L fur lesmonu-
petit - fils de Reinier . On a de mens qu’on lui éleva après la
lui , I . Quelques vies de Plu- défaite des Efpagnols . Accius
larque , traduites en latin , Flo - mourutdans une vieilleflè fort
xence , 1478 , in- fol . II . Les vies avancée , vers l ’an 180 avant
d ’Annibal , de Scipion & de J . C . Pline rapporte qu’Accius,
Charlemagne . III . Des notes quoique de très - petite taille,fur la morale & la politique fe fit élever une très - granded ’Ariftote , qu’il devoit en par- ftatue dans le temple des Mufes.
tie à Argyrophile fon maître . ACCIUS, ( Zucchus ) poëte
31 mourut en 1478 , âgé de 50 Italien du XVie . fiecle,a com-
ans . La république dota fes menté en durs fonnets italiens' filles pour reconnoître les fer- les Fables d’Efope, mifes en
vices du pere . Sa probité & fon vers élégiaques par Romalius,
défmtéreffement étoient admi- poëte latin du Xllle . fiecle . Cesrâbles . fables,réimprimées à Francfort

ACCIAIOLI , ( Zénobio ) avec d ’autres fabuliffes en 1660,Dominicain , né à Florence en in- 8°. , parurent d ’abord à Vé-
1461 , de la même femille que ronne en 1479 , & à Venife,le précédent,fut bibliothécaire 1491 , in -40. Jules Scaliger endu Vatican , depuis 1518 , juf- fait un grand éloge , mais il ne
qu ’en 1520 , année de famort , faut pas prendre à la lettre ni
fous LéonX , le proteéieur des les louanges ni les cenfures de
lettres . Il nous a laiffé , I . La ce critique,
verfion de quelques ouvrages ACCO , femme à qui la tête
d ’Olimpiodore , de Théodoret tourna dans fa vièilleffe , parce& de S . Juftin . IL Des poë- quefon miroir lui dit trop clai-
mes ; des fermons ; des lettres ; rement qu’elle n ’étoit plus belle
des panégy rique s . Ces différens comme dans fa jeuneffe . Sa fo-
écrits ne font guere au-deffus lie étoit celle de toutes les fem-
du médiocre , mes , & même de certains hoffl-

ACCIOL 1N , V jyrj Blan- mes . Elle ne ceffoit de contera-
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pler & d’adorer fa figure , d’où
vint le proverbegrec ; ilfe mire
dans fes armes , comme Acco
dans fin miroir.

ACCOLTI , ( Benoît ) jurif-
confulte célébré , né à Florence
en 1415 i d’une famille noble
originaire d’ Arezzo , remplaça
le Pogge dans l ’emploi de fe-
crétaire de la république en
1439 . Il a laiffé , I . Une hiftoire
bien écrite , intitulée : De bello
à ChrifUanis contra Barbaros ,
pro Chrifti fepulchro & Judtza
recuperandis , libri très , à Ve-
nife , 1532 , in - 40 , ouvrage
qui fervit comme de texte au
TalTe pour fa Jérufalem déli¬
vrée , II . De prcejlantia virorum
fui avi , à Parme , 1689 , in- 12.
Sa mémoire étoit fi heureufe,
dit-on , qu’ayant un jour en*
tendu la harangue latine pro*
îioncée par un ambaffadeur du
roi de Hongrie devant le fénat
de Florence , il la répéta en-
fuite mot pour mot. Il mourut
en 1466.

ACCOLTI , ( François ) dp-
pellé le prince des ' jurifconful-
tes de fon teins ; fut profeffeur
de jurifprudence dans plufieurs
académies . Il étoit d’une élo¬
quence viâorieufe dans les dif*
putes publiques } & d’un con-
feil excellent dans le cabinet.
La confidération dont il jotiif*
foit étoit fi grande , qu’à Ta-
Vénement de Sixte IV au trône
pontifical , il fe flatta d’obtenir
la pourpre : elle lui fut refu-
fée 5 mais le pontife crut de^
Voir au moins couvrir fon re*
fus d’un prétexte bien honora¬
ble , erf déclarant qu’il la luî
auroit Volontiers accordée , s ’il
n’eût craint que fa promotion,
«h l 'enlevant à fe $ difeiples
«ne nuifît aux progrès de k
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jurifprudence; Les rkheffes
qu’il amalfa par des épargnes
fordides , ternirent fes Vertus;
Il mourut vers 14*70; On a de
lui quelques livres fut la jurif¬
prudence , & des traductions
de plufieurs ouvrages dé S;
Chryfoftome , dont on ne fait
pas cas . Cet auteur eft plus
Connu fous le nom Détrilla 4
que fous celui d'Accolti, qu’il
tenoit de fa famille;

ACCOLTI ; ( Benoît} chef
d’une confpiration contre le
pape Pie IV . Il avoit pour
complices Pierre Accolti , fon
parent , le comte Antoine de
Canoflà } le chevalier Pelic-
cione , Profper d’Ettore 8t
Thaddée Manfredi , tous acca¬
blés de dettes , & d’un efprit
ardent & inquiet . Le motif ou
plutôt le prétexte de cette
confpiration, étoit que Pie IV
n’étoit pas véritablement pape.
Ils ne vouloient l ’affafther ,
qtfe pour en mettre üii autre
à fa place . Accolti faifoit efpé-
#er à fes compagnons de gran*
des récompenfes . 11 avoit pro¬
mis de donner Pavie à An¬
toine , Crémone à Thaddée,
Aquilée à Peliccione , & un
revenu de cinq mille éçtis à
Profper . Leur projet tranfpira.
Accolti , accufé d’avoir de¬
meuré à Geneve , comrffënça
de devenir fulpeéf aü pape 4
en demandant trop fouveni
audience . Il fut pris aVee fes
compagnons, & ils furent pu¬
nis de leur crime pat le der¬
nier fupplice en Û64;

ACCOLTI , ( Pierré ] éâr*
dînai , né à Florence en 1497,
devint cardinal , fut coiifidéré
& employé par les papêS . Il
rpôùrut à Florence eti i 549,
On st de lui un traité des droits
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du pape fur le royaume de
Naples . . . . Benoît Accolti , duc
de Nepi , fon frere , cultiva la
poéfie & le théâtre . Sa Vir-
ginia, comédie , 15 ^ 3 , in - 8° ,
& . fes vers , Venife , 15I9 &
1553 , furent applaudis par fes
contemporains.

ACCORDS , ( le Seigneur
des ) y. Tabourot ( Etienne .)

ACCURSE , (François ) na¬
tif de Florence , & profeffeur
en droit à Bologne . I ! fut fur-
nommé l 'Idole des jurifconful-
tes , & ne feroit certainement
pas celle des bons latiniftesde
nos jours . Sa Glofe continue
fur le droit , écrite en ftyle
iarbat 'e , mais plus méthodique
que celle des gloflateurs qui
avoient écrit avant lui , eut
beaucoup de fuccès dans un
îems oh il falloit peu de mé-
ïite pour réulîïr . Ce com¬
mentateur a été enfuite com¬
menté lui- même . Les écrivains
qui en ont parlé , varient beau¬
coup fur l’époque de fa mort:
les uns le faifant mourir en
1260 , 1265 , 1179 , & c . d ’au¬
tres vers 1229 , 878 ans . Cette
derniere opinion eft celle qui
paroît la mieux fondée . Il laiffa
un fils qui fe diftingua dans
le droit comme fon pere , &
qui profefîa à Touloufe . Les
Commentaires d ’Accurfe font im¬
primés avec le Corps du Droit ,
en fix vol . in - fol . à Lyon , 1627.

ACCURSE , (Marie - Ange)
né à Aquila , ville du royaume
de Naples , eft compté parmi
les critiques les plus favans &
les plus ingénieux du XVIe.
iiecle . Il poffédoit les langues
grecque , latine , françoife ,
efpagnole , & c . Ses diatribes
fur quelques auteurs anciens
& modernes , imprimées à
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Rome en 1524 , in - fol . font
un témoignage de fon érudi¬
tion & de fon difeernement.
La république des lettres lui
eft redevable de 1’Ammien-
Marcellin d’Ausbourg en 1331,
augmenté de cinq livres , &
de la première édition des
Lettres de CaJJiodore. Ce favant
critique fut accufé de s’être
approprié les notes de Fabricio
Verano fur Aufone , dans fes
Diatribes in Aufonium, livre
rare , publié à Rome en 1324,
in - fol . Mais il fe défendit con¬
tre cette accufation de plagiat
avec autant d ’ardeur , que s’il
avoit été queftion de l ’enleve-
ment d ’un tréfor , & s’en pur¬
gea par ferment.

ACERBO , ( François ) né
à Nocéra en 1606 , jéfuite &
poëte publia en 1666 à Na¬
ples , des poéfies intitulées :
Ægro corpori à Mitfi Sola-
tium, in-40 . Ce recueil qui char¬
ma fes maladies , eft très-
eftimé par les gens , pour qui
la langue de Virgile St d ’Ho¬
race n ’eft point un objet de
mépris.

ACESE , évêque Novarien,
foutint au concile de Nicée ,
que l ’on devoit exclure de la
pénitence ceux quiétoient tom¬
bés après le baptême . Conf-
tantin , en préfence de qui cet
enthoufiafte avançoit cette opi¬
nion , fâché de ce qu

’il fermoit
le paradis à tant de monde,
lui répondit : Acefe faites une
échelle pour vous , & monter^
tout feul au ciel.

ACESTE , roi de Sicile , &
fils du fleuve Crinife , reçut ho¬
norablement Enée , & fit enfe-
velir Anchife fur le mont Eryx.

ACETE , capitaine d’un vaif-i
féau Tyrien . Ses matelots

ayant
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